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COMMUNE  DE  SOUDONS 
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CONVENTION  NATIONALE. 

Citoyens  législateurs, 

T j A CONSTITUTION  que  vous  avez  donnée  à la  France 
au  milieu  des  vomtoto  R?  des  pénibles  travaux  , 

tarira  toutes  les  fources  des  diviflons  & des  haï  co  ^ ^l!e  eft 
l’aurore  qui  préfage  les  plus  beaux  jours,  Ton  influence  bien- 
faifante  rendra  la  vie  à cette  partie  nombreufe  de  l’Huma- 
nité , depuis  fl  longtemps  opprimée  dans  l’opprobre  & la 
mifère  : vous  avez  beaucoup  fait  pour  elle  , coniommez  votre 
ouvrage,  n’en  laiflez  pas  la  gloire  à des  Succefleurs  qui 
n’auroient  peut-être  ni  votre  courage,  nî  votre  fagacite. 
Vous  avez  frappé  le  defpotifmc  & l’anarchie,  détruifez-en 
tous  les  veftiges  ; arraçhez-en  jufqu’à  la  dernière  racine. 

Les  grandes  exploitations  dans  les  mains  d’un  feul  Cul- 
tivateur, défolent  encore  nos  campagnes  y là  s’efl:  réfugié 
le  defpotifme  deftru&eur  j là  le  pauvre  Citoyen  neft  plus 
qu’un  ilote  fous  le  pouvoir  barbare  d’un  gros  laboureur  ; 
là  les  fentimens  erronés  d’un  maître  enchaînent  toutes  les 
opinions  ; là  les  hommes  les  plus  intéreffés  à la  Révolution  , 
parce  qu’ils  font  les  plus  pauvres  , les  plus  capables  de  la 
défendre  , parce  qu’ils  font  les  plus  forts  , n ont  de  volonté 


3 . . 

nue  celle  d’un  maître  qui,  dans  les  Affemb'écs  primaires  , 

peut  par  des  bienfaits  troir  peurs  & aes  menaces  nnpo. antes  , 

kur  infpirer  la  haine  des  loix  qui  feront  leur  bonheur. 

Le  Cultivateur  , devenu  riche  pari  étendue  de  fes  exp  . 
ra'ions  néglige  des  reffourccs  neceflaires  au  Pubnc  , 
ne  r propose  de  grands  profits;  il  ne  veut  que  ue 
ti avaux  faciles  à furveilier.  Il  rejette  toute  enttepnfe  dont  le 
foccès  eft  prefqu’impoffible  dans  les  différons  lieux  qu  il  veut 
occuper  à la  fois.  Livré  à des  joutffances  & à un  luxe  un 
modéré  , il  ne  prend  aucune  mefure  pour  former  des  elevcs 
en  chevaux  , beftiunx  & volailles  ; il  aime  mieux  les  achète, 
tout  élevés  de  l’humble  Habitant  de  fes  environs , ou  meme 
alimenter  fa  table  fur  nos  marches  que  de  travailler  k les 
fournir.  Après  avoir  affamé  le  Feuple  par  la^  cherté  oes 
bleds,  il  l’affame  encore  en  engloutiffant  les  denrees  quil 

devrait  procurer.  ...  j 

L’avidité  des  commerçants  a imagine  un  autre  moyen  de 
véxation  pour  faire  le  tourment  des  Pauvres  & des  Citoyens 
dune  fortune  médiocre;  elle  échange  les  papiers  nationaux 
contre  des  marchandées  dont  les  matières  premières  lont 
des  productions  de  notre  Sol,  & qu’elle  renferme  dans  fes 
va  {les  magafins.  Jamais  les  Denrées,  les  laines,  les  iuifs  , 
les  ahbatis  de  bois  n ont  été  ff  communs  ; .&  jamais  les 
Denrées  , les  chandelles,  les  fouliers  , les  étoffes  communes, 
le  bois  de  chauffage  , n’ont  été  ff  rares  & ff  chers.  Certe 
cherté  ne  peut  avoir  fa  fource  que  dans  une  malveillance 
raffnée.  Ceux  qui  fpéculent  fur  tes  objets  , les  trouvent  dans 
l’intérieur,  & n’effuyent  point  les  pertes  de  l’echange  de 
nos  affignats.  C’eft  donc  pour  jetter  les  bons  Citoyens  dans 
le  déiefpoir,  que  des  hommes  cruellement  avides  accaparent , 
retiennent  , ou  ne  vendent  qu’à  un  prix  exorbitant  toutes 
les  denrées  fans  lefquelles  on  ne  peut  vivre.. 

Légiffatems , vous  nous  avez  afluré  du  pain  , en  fixant  le 
prix  du  bled  ; mais  la  nudité  eff  un  autre  fléau  qui  défoie 
la  Patrie  ,•  mais  la  privation  de  tous  les  agrémens  dont  jouit 
exclufivement  une  claffe  d’égoiftes , eff  un  défefpoir  pour 


dTpi«iéuvJtsvrraonHç  ,,npregafd  * ^«ice  & 

leur  fang  pour  es  riches  ne'r^  ^ B,raves  <ïul  repandent 
T o . r h rÜU;  ies  ri-Çhes  periecuteurs  ces  pauvres.  Décrète 

; ssrsjsta  le%objets  ^he0cr: 

à notfe 

efFravanrp  , o . , . .Pn*  augmente  avec  une  rapidité 

p t,e  f,  produéfave,  fi  facile,  & cependant  fi  négltjeen 
France  que  chaque  cultivateur  fera  obligé  de  former  * 
radon  du  terroir  qu'il  cultive , de  fa  qualité *,  J r 4 

etendue.  Ces  Loix  rétabliront  l’équilibre  dam  U eo  d f°" 

iourn^lipro  i • rr  4 UIllDre  Qans  la  confommation 

nvezbnfé  ! I ^ “ ,)ou',£1Wes  >'  & le  Peuple  dont  vous 
Vo  , les  chaînes , fera  heureux,  fans  bleffer  les  propriétés 

no&T  ' t0moaaés  Par  une  libre  & recon- 

Suit  un  très-grand  nombre  de  fignatures. 


Signé,  F L O Q U E T , Préfident  ; 

P L O C Q , Secrétaire . 


A Soissotrs.  De  l’Imprimerie  du  Citoyen  Courtois. 


